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punitions ctevrait titre donné comme récompense il cux qui
ayant subi des punitions réitérées, resteraient ensuite un an

aveu bonne conduite. CJe serait d'abord un excellent moyen

pour obt.*'Jir un amendemtent moral dans l a conduit4e-de quelque.,

ub&.. Enfin, en laissant trop d'argent entre le mains dit soldat,
14jour ou lo service ne lui plait plus, il passe la frontière. Dansi

ii où le soldat n'a pas i sort de paie parjoîsr commne le
é.42OUiJ frnçasil nous semble qu'on devrait prendre une

Bu~re qui serait utile aux hommes d'abord et ait service

enAilite, tout en prévenant lea désertions. Ce serait de ne leur
p~ayer que la moitié de ce que k. pays leur alloue durant leur

service, l'autre moitié, avec intérêt, à l'expiration de leur en-

gagement. Cette mestire ne devrait naturellement pas s'appli.

pe aux.hommecs mariés lesquels, eux, ont besoin de tout leur.
Aigqt.$.c la sorte, l'homme qui aurait moins d'argent cen

sea poasespion serait moins puni puisqu'il ne pourrait plu faire
autant l&,s-oce, ensuite il ne déserterait plus, ne voulant pau
perdre sa retenue qui peut monter 'à 100 out 200 piastres; enfin,

enquittait le régiment, ou si vous le décliargez pour cause d'in-
deacipline ou de mauvaise conduite, il' ne sera pas sans le sou,
il aura du pain sur la planche. Vous ferez donc un acte
d'humanité.

de 1,700). 1! est cnicord clair que, atprès lun déploiement, la
compjagnliecil ligne serait à l'abri. l

diro il'à de réelles diticiultés- . ainsi, il fitut bien connaitre l
distnce du tireur à l'obstacle, la cote de celui.ci, la nalture dui

terrain eli arrière, pour savoir juwa'îà quelle distance de la
crête l'eniiemi petit s'avancetr ; enfin, il peuit arriver que la
dietanec où l'oit se trouve lie convienne pas 'à l'exécution dut tii-
Il fatudra recuiler, et'der le teirain ; niiaim ai l'enni:ni avance â
soit tour, tout le calicul devient hýutile. Encore une objection,
conuue le but est niobile, (lue c'est une troupe, si elle erit der
rière un iciouveinent cie terraini et qu'elle appuie, sans être vute,
'à droite ou :1 gauche de 40 'à 50 mtres-,, elle est soustraite u
coups. l'assaillant~ peuit conlsommier inutilemient ses nUIîîîilion.

DifflcultMs du tir indirect à' la guerre.

Ce- tir exige donc la connais.'cuîce parfaite du terrain, de la
position dlu but -Pil exige que la direction de celle-ei soit repé-
rée ; il faut n objectif' intermédiaire, auxiliaire 'à la crête, out
en avant de celle-ci. Au polygone, toutes ces difficultés sont
résolues et lu tir donne des zésultatci dignes de remarque
nmais si doit être un général considéré comme impraticable ci
camapagne.

Il y a cependant certaines circonstances où il produira des
eff'et- sérieux et sûîrs ;ce sera d'abord dans l'attaque des ouvra-
ges de fortification ; ont l'appelle alors tir plongeant.

Tir plonigeant. (Fig. 4).

vous~~ tevyz ri on euur a neptt eou Si nous considérons une redoute, par exemîple, et di nons
Ces cônsidération qui nous paraissent dignes d'intérêt, lné- nous plaçons .1 distance convenable d'une face (ce qui est ton-

xiteit certainement l'attention des chefi de corps et du gouver- jours possible à l'attaque) et au moins à 800 mnètres4, suivant
nement auxquels trous les soumettons respectueusement. la hauteur de la crête au'dessus du sol, les coups rasant celle-ci

_ _ !_________ viendronît frapper dans l'intérieur de l'ouvrage et peu loin du

L~'£Ir de 1eXut"fbiter1e aux graudes pied du talus de banquette. Pour un relief de 8 mètres, nous
du J,,rol ubli i' Pais.avons vu que, à 1,000> mètres, la zone drtngoreuse commence- 'à

16,4 de la projection de la ligne de feu. - ltant donnée une
Extrait duJunl(es Sciences )llilitairei, puléi ai.redoute ABCD, si l'on dirige des feux normalement su-r le.i

(Suite et fin.)' deux faces AB et BD, il n'y autrait que la partie B où un
Tir indirect (Fig. 3). hommie debout serait 'à l'abri ; si l'on attaquait:par deuix fââé

Ce tir a été étdé ,sui. u des objectifs visibles. Il est opposées, il n'y aurait aucun point défilé. Si une face est at-

fr.ote~~~~ d~i e~r¼îp q e asn d& la courbure de la taquée par des feux obliques, la zone dangereuse augmente, et
rajtor~,~m ~et ttendeun, bu! u'nnLprçm d'autant plus que l'obliquité du tir peut être portée 'à un plus

traj( "<re onnet~ de un de 1,qu m 'tres. çSit Pas-1 haut degré. L'occupation des ouvrages de fortification avait
~~n~coadéros la i~a3cto~re mètres 'necl nstace,10 déjà dans le passé attiré l'attentiîon. Le tir plongeant faisait

un "a.nQle de véttebatiieur,. le proijectile tiré avec la haussie de auisni ses effets avec la balle ronde :on Y, remédiait par
1 Cut mne ont on ris-int 'fa crête rasera celle-ci l'exhaussemîent du relief, l'aba-issement du terre-plein et aussi

ertý la 1erreè' 1Ob mètres plus loin, car on n'a rien par-des traverses ; ce dernier nmoyen est aujourd'hui le plus
liiàg cié ioa e alge etr ler paxg pritfn' efficace. Les traverses devront être plus nombreuses qu'autre-

tciin ' rin modi, la trjetire restir la mêne.ge Sim na. fois, il sera nmêne nécessaire de recourir aux blindages; c'est ce
été enrien5 miéa dýe atour~e ret a êe. aSit soe oint qu'on fait les Turcs 'à Pievna. Dans des ouvra-fes ainsi dis-
.Ye j~''O½,~ lsli nio edn etae epsés, les défenseurs seront à l'abri du tir plongeant, et il fau-

1 à. ''' p une ligpe <irot) Plus l'obsta'cle dra recourir, pour les attaquer, aur puissants moyens de l'ar-,W çreatctstàpeu près ron() tillerie, qui les inondera de ses projectilcs, bouleversera l'iuté-~o 1 lus le point dé'thute sera :rapÉrpc1hé, et inversement, rere ocr e éesus' e bnonr 'mlid
tuI ijc ugm .h1era por 1r un masque d'<-léý'ation égalerere ocmlsdfner e bnonr 'mlid

plji ~ -ee -jutd _liesr enor rapoh dec eir tir plongeant par l'infanterie sera superflu ; la connaissance de
nu e t'dé é pousra uncr m asque ff d~ mtes lepo de. ses effets iîîdiquc ' cette arme quelles précautions elle doit

q~st~~eét 1,9enarirPOpuru masueepede Cette étude est digne d'intérêt; mais il n'est pas

C3 é- i 4 èrs douteux que, danls l'attaque contre un ennemi avisé, le tir pIon-
J.,' a -"" p6ii t efficace, nécessite donc des conditions spé- geant de notre fusil n'aura à lager1uu.rl cesie

chlie. *~ tl'otie-.tif peut se placer entre l'obstacle et le point Re~marquons bien que, dans ce cas, les difficultés réelles du
de chute, desproetls il estopltmnir 'bi.Al indirect sont facilement surmontées : les distances peuvent

d~a~~'l',00 jecs, il eostcmleen à labris covr lan être appréciées, la hauteur du parapet-égnlemeut ; le but étatt
ou~~~~~~ éoote~eci''i compt*r'de la crête, fixe, on petit se placer 'à la distance la plus avantageuse pour
'le oîn decîtate st m~'re, qu lac*~n~en'abattre le te-rre'plein sur sa plus grande'-profondeur et l'on est

'lmr,'epof.iure re, u" i' mèî$e. seule (Ir que l'objectif ne disparaîtra pas ; enfin, si l'on ne peut tvoir
que ' 'ale but, on peut encore repérer sa direction et choisir un objec-VJDý e ro" ,t raserait la'tëêý desonmes ea'é'ir

.. . ou au. e. ~e neQ '~rsi iir tif intermédiaire.-
J e&ur 'i i"oetteciro nnei fadri râcué,alr Dans c e tir, il convient de viser la crgte de l'objectif avec

Pc (nus arion la tajecoireune hausse plus forte que celle que la distance comn't'e, afin
V91___________________.____ que la plus grande partie des bales passe an-dessus de la crête

Il y0nrî1 yadtJ& Iongtrips que nous avons commenci; le ti" et ne soit p as arrêtée par la masqe couvrante. On augmente
de Iftiaateuaux urandes= cUstsnos navos cr devor Io terti- la hausse dun millimètre. Exactement il faudrait régler cette
ner canscetnnmèro, afin d'avoir la piace aulnsanto dans le prochain
nuixtro pour donner un arttil sur la-cavalerie, avrec planches. augmentation sur la grandeur du demi-grand aie, de. la meotion
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